
*JOUlRNAI POUR~ TOUS.

cavalierti prenntent le gailop, et, lui- tribut annîtuel lie umontait poîtrtattit Fa1it, d'ailleurs, ite pouvait re.ster ini-
yllnt l'end<roit où ils suiposaientt lit Iqui'à' uine somme11 (le3 <îtitQ5 roublles ; Connutt: il était à' Craindre (Ile le

p)résenlce d'Osinîaînzoll' A t'ie cor- mais quelques iieignetis se lonît titi tîxécoîîtentenmeît soullet,é par soit si-
tauliedistautce, ilt; s'arréteitt, et Nes- plaisir de comtpte 1:'lllli leurs vassauix lîe ne p)ro%.otquit une rupture.
tont, reprenatnt lit parole, (lit à ir (1'les mtillionniresit' <lonit lit fortite petit Nestoit aimait et se 411vait aiié il nle

Richiard: s'écrouler en tit intstantt, àm leur Caprice. si!ennu itait pinus ; il eût donnté lit
-Le prinice, si Je neO Ille tromtpe j'Ili jusqu'ici supporté- mon uiiftwnî-ie mtoitié de sa for1tune, la mtoitié del- soi

reçoit ce soir Ù Soi château ? avec lat résignaittioi (1'un1 c:lrýtien1, et existeite miême, pourt cnaîitre di',-
-Eni elFaet, 'je dlois îtt'u' ti-onver. cherchlait une conisolation., dants les le (<s lta es ellbrts teintés par l
-Eni soirtatt dle ctez lui, au lieu voyages, les afFaires, les cnuivtes <le -r'inéiret x Antglais qule le htasard lui

de rentrer à Vieille, vous aillez chtez chatrité ; mois mnii Courage est à bout, ava*.it. fait rencontret.
le baron (le Ptishkiite ? car il ne s'arit pius seulement <le nmai. L4es circoîislanees t,,isseiit souvent

-Oui, pour y Jouler toute lat nuit. jTe suis Sur le poinît de Ille marier, et d'tiie uttailiere bzresur nlos litul-
Leý prinice v serat. le seul lait <le Cette umnion plonge unîe tés. Il est. remîarquabîle (le contsidlérer

-J'étaisý bieni inîformté, répond< Nes- %vict.ime dle pius (lants lus lel-$ dle l'es. lit ditlIý*eiîe d'impressions produites
toit i rtt lit minàa poche. cl.iv.a,-e. e lu a ittilllal uvn

Puis zipir*s titîstanit de siletnce et Ici le *Jolino l'lsse c'arrêta que les dontnées varientt. Tell(- chose
d'hésitation dominé pîar soli émoition ; putipi. S ntous platit itijottr<'liii, qui ftlous
-Moieur, di-l îoeesporer<lie tilt iii.ttitit, il reprit: \ déplaisýait hier ;« <le inlènie que l'oit

vous voi<lrey bient vouls cîiti-rger- de -J"e votus ai déjà' <lit (Ille le prilice ilt)s voit parFa1is sulivieo unle ittiptil-
de- e. partefluille :il Contient uitn Osîniatîzoit puo:séde tiui v-illage- stîr les sion g letreue qui, (laits uni auitre
million de roubles on billets (le ban-i b)ords dlit \Tolga. Cce villagre nit Colt- Inistanit, lie trouivaientt auprès <le itoits
quile jtient pas plus (le ciîîq;îte .titiotaten co

-conintent, S'écrie ILaiglit avec jet pouirtanit il nle le cederait , atîcttil D1k retouir chez lui, !sir Richiard se
stirprise, itl mîillionî ! C ptix. Milis le prtiees 1oeir ,oîuî1ivr-ait à toutes les réllexiouîs <Ilite

-Veuillez le p)renidre, *je votus prie, ell'réiî é ; sa passioline cotttt:îit pas, de! pouvait lui slîggérer lat tâchte dlott
et pL.rint.ttez-nt<)i le vouîs raconiter b)orntes. Il serait <lait possible que', il s'éA;it cag.Unt domtestique
1MIi<t histoire. Je suis nié près duit danîs u toit oet <dn aien ,<ains enître et lui préseite une lettre sur

Valgal, (laits uit1 village-p, tiatl îve<e*ju lctstti i*ol
geapatean vilivr (e .Ililcnoftû (ti titi platitati d'argent ; e'C taiLtuiti mtot

aul printce Osiiîanizotll leuir (le Celui oaiSI le jolie, il petit le (il sa sSutr, lui pp'.ittle proelh:înî
que Vans Coîitaisriez. l):*siî*:itu- perdr-e. Voils êtes ettiî,et v-ous tmariage <le s.at Elle, nièce <le ]tiiirlit.
Comtpenser le zèle et le dêvoutent, aîppatrtenez à la ntationt la pluts gélté-
<jttC mitoi 1)re n'avait cessé (le tmon- relise <le l'utivers : ces doux ltires, . <'~«<

trer penidant les notmbreuses anitées *Je vouts abanîdonne ina destit e.
qtu'il avait té, attaché à sa persoliie. chlerchte à gagn~er ce village, (li cst
le vieux prîacev, avantt de mourir, lui celui qu'habite toute tfl:i anille. D1)11-1lGi l1-1 A TROUVERl.
laissa unte satlnte cûItsidér:tble mais V'oîts avez titi cré'dit, illiimité sir mna
il oublia, mtalJi,.;tiretseinemît <le l'ut botîrs. Me inuiagez rien ; caoite (Ille Un hommtue qui :btet'rit(')plt

franchir. Mon pùare alors se livra ai UuCoûte, il lhIt trioiiil)ltiQr. Si la, fiattlil . e<i~ot. 't îîimn' îtruxelti'
commiierce les f*ouirures avec la is- lie com<laînutî, et <lue vos eltbrts tlie vieille tille qui :tvou.erîit 1u'Iv<ir
sic inéridioitiitl ; sont activité et ,;oit soient itiipttissaltts, rnîluté, *Je .otea janlat.tj été ldetnd ée el n t n:1 riare.

inttelligecnce il-trdrn psàl- seEmi ew*lp steoins . Ui t cuteati (le imelte (liinet*amune~~~ dadrttpsà sr ias*ehu b..ia a t<it .<ans -e Itliies puîîoî
'ý1rOitreÏ soit Cal)itatl. Mon éducationt le 1t01ti <le celi iiii aura b>ient VOuluI Un *cm:îîmî mequi ltc ,e Iaimt. fî:îs d'ailt
lut conftiée à uin Fran-içais, qui, (le-, teitter <le l>tise-r iiies ik-nsîtîvî~.1 rhutm lor-uît'il !.-,t prié de cItit-
velIju tit an11i pouir foi, Ilite contseilla J- Eh b>ien ! *J'accepite la tâchue, (lit tel-.
sotivent du Ilte souistr:îire A uni Odieux grv;iîtsir* Riliard<ù Un1 eiflitt qui lie >réfl.a'erîi t lias inait-
servage oi en e retirant dans une des I-Pouîr ee soirt- gei' entrles I elpa lio 1<)ti tic I inaget'ru't
contaées occidenmtales de 'Eroe -Non, :elat mî'est impossible. Oitt'ha
Mais je savais* toutes les coits,é<îtîences 'fait ce soir iti whiist ; puis, d'ailleurs, 3<,ctuvut<ii05 histe ltsl<btt parole.01- . I îe><e où Pl't touille lioiu ebqtui lev;aîeîît*tii résulter pou>tr iittai l':tt iua prl.Matis, (letttiit i'iii :*
famtille ; il ite S'agissait de rient moins on ape*euttloccasioni lic iliai- Ui tmttcntiqineri:iîja
uIlle la co:iliscatio7î des bients (le lmait qîtera, pas de se p*rý'sciiter. 0.,:11*.11- qlue (oute.- les filles solt îvee dui
malheureux p*ére. Je dus doune y moil»t'hésitera cex tiîitelit )as ; Ji'ai tre-or que sua lîiinte a oîlt.
renoncer. Oit patrlait, du re-ste d'unl hjgé ier (le sa tétutétité', et Je tûeche- 'Un éditeuri qlui est toliiotirs. ('n colôro
grantd clagumet ouiatl patur la1 rai de la. mnettre a profit. <le '."ir se.. itternletirs iltutee:tix crédiiés, et.
i.tssie :1 neIe laissais aller tu doux Totieîté dle reouitÇsae, -stoit ~iICteit i <t:ililli oitol.

espoir d'unîe miesuire alîolissatit à tout se co!iloit(lit cit excuses, et se retir-a Uel-1il u,éatsrnedn
Jammais lat Condition du cer. 2Matis f lit- '1it proie at la plus 'vive agitattion. .La eiielie i irîi.tsa algcd

tendis eut vain. L'impuilsioit philait- per-spetive do Cette ntouvelle Ùre, Mjii Uit hommte (titi a 1j faîit t; sottiseti
tîtropique de l'eliplereur dlut cédeýr pouvait se réaliser en sa fh.ve uIii <l:îs ,:t vie et. qui cctn1:11 tL :istez omr n
aux dispositionis imnpitovables de la faisait P'ellet <l'unl rêve. Sa-,it îita ""trI.1 leý ,eit
ntoblesse, et l'ukase décia seulemlenit tioti bouleversée flottait. iîterii.i've- :Une ilire (ti tic <i lit J:tttl:is qu'elle
(lue les serfs seraientt désormais voit- ment de l'espoir à lit crainte ; car il "* prèfliau r:it le th«-iju elcîêt quan;d
dus atvec le village, att lieu d'être nie, s'agissait pas setîleneit <te sa1 cite :111 t ail wed soit entfantt à.D 7 Clilec hose.
venidus intdividuellemenit.' liberté, matis enîcore <de soi niion.

-Mais itterroinpt sir' 1?ichard, Soli avenir entier était ci eu -:0u
pourquoi nt'avez vous pas cherchté il l'amioîur-pmopre l'avait emipêché d'a-
acheter votre lib)erté ? voueor toits les détails de sa conîditioni; RlECEITTES.

liea e se peut, rýpliquuaNest:out. sa contscientce semtblait alois lii l ie pu méle eli etnr
Il existe dans ha noblesse uit odieux faire uni reproche. Le umariag.e, défi- 1qe1mruphrleai(e ote.
pacte intterdisatnt toute rançon. Un uitivetnt arrêté, dlevait se CI.,lébrer Oit jette <lans lu lait, lotîtes4 les fais
seri'dtt comte Narouinof a ollI3rt jus- dants quelques jours, et sa fiancée 111î'011 a .11 r1edotîtet.'as lc:tlnaiti
qu'à deux mnillionts de rouibles polm ir gorai, entcore ce qui l'attendait a.u- quatre, Out Ottiq grains <lo e ul, li 1i lts
a liberté ; il nt'a, puî l'obtenir. Soit delà (le la cýééoitie nulptiale. Le tout null e malortt' t,(. f'i'er.


